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Revues

Defense nationale, mars 1989

Ce mois-ci, la revue ouvre le dossier
«demographie et defense», probleme d'autant

plus preoccupant qu'il s'agit moins
d'une perte de population mais bien d'une
diminution du nombre de citoyens en äge
de porter les armes. D'autre part, ä moyen
terme, le dynamisme demographique du
tiers monde represente une menace: «II est
ä craindre que nous soyons confrontes ä
des migrations incontrolables. il est
donc possible que si des bouleversements
importants intervenaient au sud de la
Mediterranee, nous nous trouvions devant
des vagues de refugies que nous ne
pourrions pas rejeter ä la mer. Le probleme
qui se posera alors sera de savoir si les
peuples vieillis sont encore en mesure
d'integrer, puis d'assimiler, des elements
allogenes qui seraient une proie facile pour
l'integrisme musulman», ecrit J. Dupä-
quier. L'amiral P. Lacoste n'est guere plus
optimiste. II releve tout d'abord que dans
l'Histoire la demographie a fait la force des
nations. Mais de petits Etats, peu peuples,
mais decides, ont reussi ä tenir tete ä des
Etats forts. La demographie est un element
ä prendre en compte dans les analyses
strategiques. Ainsi, les disparites demogra-
phiques dans la zone mediterraneenne,
dans les Caraibes et en Indonesie en fönt
des secteurs potentiels de conflit.

Deux Conferences internationales qui
ont retenu l'attention des medias ces
derniers mois, celle de Paris, sur les armes
chimiques, et celle de Vienne, sur la
Cooperation et la securite en Europe
(CSCE), sont passees ä la loupe par
B. Guillerez. Paris, tout d'abord, qui
s'inscrit dans la suite des Conferences de La
Haye et de Geneve, lesquelles, si elles ont
prohibe l'emploi des armes chimiques,
n'ont pu en empecher la fabrication. Mais
entre-temps, bluff ou erreur d'apprecia-
tion, l'arme C est devenue la bombe
atomique des pays pauvres. Et les non-
alignes ont cherche ä etablir une relation
entre desarmement chimique et nucleaire,
ce qui a altere le sens de la Conference. Plus
symptomatique, seuls les USA et l'URSS
ont declare posseder des armes chimiques!

Bref, sans contröles, tous les projets de
desarmement restent bien aleatoires. Un
bilan mitige donc, guere moins mitige que
celui de la Conference de Vienne dont le
resultat le plus concret est, semble-t-il,
d'avoir declenche un processus de negociations

sur l'equilibre des forces classiques en
Europe.

Allgemeine Schweizerische
Militärzeitschrift, N° 3, 1989

Nous retiendrons la publication de la
deuxieme partie d'un article du capitaine
K. Alder, consacre ä la menace que revet
pour les formations mecanisees la troisieme
dimension. Dans la panoplie toujours plus
vaste des moyens antichars, les armes
aeriennes ne jouent pas un moindre röle.
Elles permettent en effet de mener le
combat en profondeur et de couvrir les
zones non battues par le feu direct ou
indirect des armes antichars au sol. L'avion
et l'helicoptere sont les vecteurs toujours
plus sophistiques d'armes toujours plus
meurtrieres pour les chars. Un effort est

marque en direction du combat tous temps.
Ainsi les conditions adverses, nuit et
mauvais temps, ne representent plus la
meme protection qu'auparavant pour des
troupes au sol susceptibles d'etre attaquees
dans leurs secteurs d'attente comme leurs
bases d'attaque, ou directement sur le
champ de bataille. Le combat des annees
1990 sera ininterrompu. Comment pour-
rait-il se derouler? Tout d'abord, une phase
d'exploration, de reconnaissance, durant
laquelle le drone a la part belle. Puis le
combat, l'attaque de l'ennemi ä l'arret ou
en mouvement, avant qu'il n'atteigne le
champ de bataille. Les forces aeriennes
proflteront des obstacles qui freinent et
canalisent les colonnes motorisees. Le
brouillage des Communications radio ne
sera pas oublie. Dans le meme temps,
l'aviation s'en prendra aux lignes logis-
tiques de l'adversaire, dans le but de le
priver d'une part importante de son
ravitaillement et user ses forces dans des
täches de remise en etat de routes, ponts ou
voies ferrees. Si la redoutable efficacite des
armes engagees n'est pas mise en doute, il
est bon de savoir que les forces adverses
sont equipees de nombreux moyens DCA
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mobiles et que la maitrise des airs est une
condition pour permettre l'engagement
efficace des moyens antichars. Ce qui
amene l'auteur, en conclusion, ä se demander

si nos forces mecanisees de riposte sont
suffisamment protegees contre la menace
aerienne, tant le Rapier que le canon de
DCA de 35 mm risquant de ne pas etre
assez mobiles pour suivre le rythme du
combat.

Military Review, janvier 1989

Une livraison entierement consacree ä la
guerre du Vietnam. II ne s'agit pas, selon la
redaction, de ressusciter de vieux fantömes,
mais bien de reprendre l'etude d'un conflit
dont les enseignements sont toujours vala-
bles, et ce d'autant plus que l'armee
americaine voit s'eclaircir les rangs de ceux
qui ont participe ä la guerre et devient peu
ä peu une armee sans experience du
combat. Quant aux historiens, ils sont
divises: la Version oflicielle etablissant que
la guerre a ete perdue aux USA et gagnee
sur le terrain, les versions critiques, dont la
revue fait etat, jugeant que la faute revient
aussi aux chefs militaires. Les colonels
Ward et Currey relevent l'incomprehen-
sion des strateges US pour le conflit. II
s'agit en effet d'une guerre revolutionnaire,
comprenant une phase insurrectionnelle
suivie d'une invasion militaire conventionnelle

destinee ä donner les derniers coups ä
l'adversaire. Cette invasion se heurte ä son
debut, des 1964, ä l'intervention croissante
des forces americaines au Vietnam. Mais
des deux visages de la guerre, les chefs
militaires US, dont le general Westmore-
iand, n'ont apprecie que l'aspect conventionnel,

pour lequel l'armee a ete entrainee.
Ils sont persuades qu'ils parviendront ä
vaincre la guerilla, et ce malgre les avis
contraires d'experts ou d'officiers aux
prises avec la Situation reelle sur le terrain.
Les Etats-Unis ont mene au Vietnam une
guerre qui ne correspondait pas ä la realite;
la guerre d'usure n'affaiblit que les potentiels

humains et materiels de l'adversaire,
et non sa volonte. Des mouvements
politiques poursuivant des buts politiques et
utilisant la force militaire ne peuvent etre
reduits militairement. Ce n'est donc pas
seulement l'absence de soutien aux USA

qui a fait perdre la guerre du Vietnam, mais
aussi les erreurs de jugement des chefs
militaires. La defaite est une defaite
strategique, les victoires tactiques n'ont pas ete
strategiquement decisives.

Les militaires ne sont pas les seuls etres ä

etre critiques. Le president des USA y a

aussi son compte. Le brigadier general
Davidson, etudiant le refus de mobiliser la
Garde nationale, demontre qu'en agissant
ainsi, le gouvernement n'a pas mobilise la
nation americaine, mais des individus isoles
n'ayant pas reussi ä echapper ä la conscription.

II n'a pas su profiter de l'esprit de

corps d'unites pretes, formees d'hommes
servant volontairement par patriotisme.
Cette erreur est aujourd'hui corrigee, les

unites de la Garde et de la Reserve etant
prevues aux cötes de l'armee.

Cette serie d'articles critiques, qui mettent

en evidence ä la fois la fausse
perception de la nature du conflit et la
volonte de ne pas y engager les forces vives
de la nation, represente un retour sur
soi-meme courageux de la part d'un organe
de presse officiel. La seconde partie du
dossier est plus conventionnelle. Elle donne
la parole aux acteurs, soldats, officiers,
conseillers militaires et infirmieres. Ces

dernieres jouerent un röle preponderant
dans des conditions difficiles. Beaucoup
souffrent encore moralement d'avoir vu
mourir quantite de jeunes soldats. L'article
du colonel Richie est un hommage au röle
discret mais fondamental de ces femmes, un
rappel de la necessite de disposer d'un
personnel sanitaire qualifie et devoue.

Qui dit Vietnam ne manquera pas de

penser aux fantastiques ballets d'helicop-
teres. Les USA y testerent en effet une
innovation, le combat aeromobile, si
important de nos jours. L'etude de la bataille
de la vallee de la la Drang, selon les

principes de 1'« Air-Land Battle», par le

colonel Pierce, est la demonstration que
l'Histoire peut aider ä preparer le combat
futur. Durant cette bataille, la Premiere
Division de cavalerie retourna en sa faveur
une Situation critique, chassant, apres leur
avoir inflige des pertes severes, trois
regiments nord-vietnamiens de leur sanc-
tuaire du Sud-Vietnam. La rapidite de

l'action d'une troupe mobile, entrainee,
disciplinee et bien eonduite a permis une
victoire US, modele de combat aeromobile.
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